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Présentation
Dominique Huck

TEXTE

La pré sente li vrai son des Ca hiers du GEPE pro pose des tra vaux en
lien avec deux thé ma tiques certes dif fé rentes, mais qui, selon les
angles d’at taque, peuvent pré sen ter des in ter sec tions in at ten dues.

1

La pre mière thé ma tique abor dée, les re la tions entre «  langue(s) » et
es pace, reste une pré oc cu pa tion constante dans l’en semble du champ
de la dia lec to lo gie, de la so cio lin guis tique, des po li tiques lin guis‐ 
tiques…, mais aussi, de ma nière bien plus gé né rale, dans de nom‐ 
breux do maines de la lin guis tique, même (et pour éven tuel le ment la
contes ter) la lin guis tique sys té mique. Or, l’un des élé ments cen traux
dans cet exa men re la tion nel ré side pré ci sé ment dans la ma nière dont
« es pace » est com pris. Si la no tion est po ly sé mique et po ly ré fé ren‐ 
tielle (cf. TLFi), il est par ti cu liè re ment in té res sant d’in ter ro ger le
champ dont c’est l’objet par ex cel lence, la géo gra phie. Dans le pas‐ 
sion nant Dic tion naire de la géo gra phie et de l’es pace des so cié tés 1 qu’ils
ont di ri gé, Jacques Lévy et Mi chel Lus sault signent une en trée consa‐ 
crée à l’es pace 2 et rap pellent un cadre gé né ral :

2

L’es pace […] existe, mais pas ex clu si ve ment. Cet énon cé se dé cline en
deux pro po si tions fon da trices.

– L’es pace est un objet d’ana lyse consis tant et per ti nent. Contre des
idéa lismes de toute obé dience qui font le pari que le réel est une illu ‐
sion, plus ou moins re la tive et contre les ma té ria lismes qui ne re con ‐
naissent d’exis tence qu’aux choses ma té rielles et non à leurs re la ‐
tions, il faut tout d’abord af fir mer le prin cipe de réa li té de l’es pace –
qui dé coule de l’exis tence celui d’un réel com plexe.

– Pour au tant, on ne sau rait ac cep ter la moindre dé rive spa tia liste.
L’es pace ne peut être conçu comme un objet- en-soi ab so lu, dont les
prin cipes d’or ga ni sa tion et les lois d’évo lu tion ne de vraient être cher ‐
chés et trou vés qu’en lui- même, à l’ex clu sion de tout le reste.
(Lévy/Lus sault, 2013 : 356)
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Ils pour suivent plus loin :3

[…] L’es pace est so cié tal de part en part, tout comme la so cié té est
spa tiale de bout en bout, mais pas ex clu si ve ment (car elle est au tant
tem po relle, so ciale, po li tique, etc.). […] La di men sion spa tiale
[comme « sous- système d’un Tout »], objet de la géo gra phie contient
toutes les autres de même que l’es pace s’ins crit dans toutes les
autres. D’où l’ex pres sion pro po sée : di men sion mul ti di men sion nelle,
pour si gni fier que l’es pace entre en en tier dans la so cié té qui niche en
en tier dans l’es pace […]. [La né ces si té] pour chaque spé cia li té dé diée
à une di men sion de pen ser les jeux des autres di men sions dans la
sienne s’af firme im pé rieu se ment. (Lévy/Lus sault, 2013 : 358)

En rap pe lant que «  le ter ri toire est un es pace construit par la
langue », Bé né dicte Pivot est au cœur de la pro blé ma tique en mon‐ 
trant no tam ment « le rôle que joue la langue dans la construc tion de
ter ri toires aux at tri buts iden ti fi ca toires et la ma nière dont elle la bé‐ 
lise l’es pace de ve nant ainsi un mar queur d’au then ti ci té. » Elle contex‐ 
tua lise son pro pos en pre nant appui sur des ter rains aussi dis sem‐ 
blables que le Ni ca ra gua, avec le cas du rama, et de la France avec le
franco- provençal.
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En choi sis sant un tout autre angle d’at taque, la contri bu tion de Felix
Tacke cherche à mon trer que le «  ter ri toire lin guis tique  » (no tam‐ 
ment par le fait qu’il soit re ven di qué comme tel) prend appui sur « le
prin cipe d’au toch to nie » et que ses ma ni fes ta tions les plus vi sibles ré‐ 
sident dans la to po ny mie ou, dans l’es pace pu blic, par la pré sence ex‐ 
pli cite de la langue de l’es pace «  ter ri to rial  ». Par le biais «  étho lo‐ 
gique  », le cher cheur cherche à mon trer que le rap port entre
«  langue » et « es pace » se rait une « «  réa li té vécue » par les lo cu‐ 
teurs », presque in trin sè que ment, par leur ha bi tus.

5

Enfin, Syl vain Farge pro pose une lec ture ori gi nale du lien entre « es‐ 
pace  » et «  langue  » en pro po sant une ré flexion contras tive de
lexèmes struc tu rants liés à la no tion d’es pace en fran çais et en al le‐ 
mand, en in ter ro geant leurs « équi va lences », à la fois sur le plan de
leurs si gni fiés res pec tifs, mais aussi leurs dé si gnés et leurs ré fé rents :
la pré sence du lexème spa tial dans di verses col lo ca tions ré vèle la sai‐ 
sie cog ni tive de l’es pace. Il in ter roge non seule ment les va leurs sé‐ 
man tiques, mais aussi lexi cales de ces élé ments, tout en les rap por ‐
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tant in di rec te ment aux dif fi cul tés aux quelles se confronte la tra duc‐ 
tion dans ce do maine.

 

La se conde thé ma tique, « Le rôle de la langue dans la re ven di ca tion
iden ti taire d’une com mu nau té lin guis tique  », a été re te nue par les
étu diantes de 2  année du mas ter « Plu ri lin guisme et in ter cul tu ra li‐ 
té » pour la jour née d’étude qu’elles ont or ga ni sée en mai 2016, dans
le cadre de leur stage en unité de re cherche, sous la res pon sa bi li té de
l’EA 1339 LiLPa/GEPE. S’il s’agit certes d’une thé ma tique large et re la‐ 
ti ve ment bien éta blie dans la re cherche 3, le ques tion ne ment et les
tra vaux sur « l’ »iden ti té ont sur tout mon tré à la fois la com plexi té de
la no tion et de ce à quoi elle ré fère, que le sujet a des iden ti tés « mul‐ 
tiples » selon la si tua tion dans la quelle il prend part à une in ter ac tion
ou, d’un point de vue dy na mique, des iden ti tés en construc tion, en
mo di fi ca tion et en re con fi gu ra tion. Car mel Ca mil le ri avait dé ve lop pé
la no tion de «  stra té gie iden ti taire  » 4 pour rendre compte à la fois
d’une forme de com plexi té et de re con fi gu ra tion dy na mique :
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e

Pour tous les théo ri ciens ac tuels, l’iden ti té n’est pas une don née,
mais une dy na mique, une in ces sante série d’opé ra tions pour main te ‐
nir ou cor ri ger un moi où l’on ac cepte de se si tuer et que l’on va lo ‐
rise. C’est une confi gu ra tion à deux faces in dis so ciables, in té grant à
la fois l’en semble des va leurs du monde où nous nous ins tal lons et la
pro mo tion in di vi duelle, ce der nier as pect cor res pon dant à ce qu’on
peut ap pe ler la di men sion « on to lo gique » de l’iden ti té. […]

Mais nous ne me nons pas ces opé ra tions en toute au to no mie ! Nous
les ef fec tuons au sein d’un en vi ron ne ment so cial qui édi fie, lui- 
même, une confi gu ra tion de réa li té et de va leurs pa ral lèle à celle que
nous construi sons. L’écart éven tuel entre ces deux sé ries d’opé ra ‐
tions, celle qui fa brique la so cié té et celles que nous as pi rons à éla ‐
bo rer, est vécu comme une mise en ques tion de notre construc tion
per son nelle. D’où le dé ploie ment de conduites per met tant de ré duire
ou d’an nu ler cet écart : là est la source gé né rale de pro duc tions de
« stra té gies » iden ti taires, par les quelles cha cun vise à res tau rer
l’image d’un monde et d’un moi à l’in té rieur de ce monde. (Ca mil le ri,
1998 : 253‐254)
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NOTES

1  LÉVY Jacques et LUS SAULT Mi chel (dir.), 2013, Dic tion naire de la géo gra‐ 
phie et de l’es pace des so cié tés, Paris, Belin

2  LÉVY Jacques et LUS SAULT Mi chel, «  Es pace  », dans LÉVY Jacques et
LUS SAULT Mi chel (dir.), 2013, Dic tion naire de la géo gra phie et de l’es pace des
so cié tés, Paris, Belin, p. 353‐360.

3  Cf. l’ar ticle « Iden ti té » de Sa li ko ko Muf wene dans MO REAU Marie- Louise
(éd.), 1997, So cio lin guis tique. Concepts de base, Bruxelles, Mar da ga,
p. 160‐165 ; RUANO- BORBALAN Jean- Claude (coord.), 1998, L’iden ti té. L’in di‐ 
vi du, le groupe, la so cié té, Auxerre, Édi tions Sciences Hu maines, dif fu sion

Les « os cil la tions iden ti taires » que re lève Luc Bii chlé font par tie des
re con fi gu ra tions que mènent pré ci sé ment les su jets. En effet, Luc Bii‐ 
chlé et Pas cal Ot ta vi font le point de la com plexi té qu’en gendre l’iden‐ 
ti té, soit sé di men tée, soit tou jours en re com po si tion, en s’ap puyant
sur des si tua tions et des études par ti cu lières : Luc Bii chlé montre que
« pour les des cen dants [de mi grants], la trans mis sion fa mi liale de la
langue, la loyau té en vers l’iden ti té d’ori gine, les re jets ou as si gna tions
de la so cié té consti tuent au tant de sources d’os cil la tions iden ti‐ 
taires  ». Quant à Pas cal Ot ta vi, dont le texte ne peut mal heu reu se‐ 
ment pas être re pro duit ici, il s’in té resse aux langues et à la construc‐ 
tion iden ti taire en Corse en trai tant de la « construc tion pro blé ma‐ 
tique d’une iden ti té col lec tive dans une so cié té mul ti cul tu relle ».

8

Henri Boyer, pour sa part, pro pose dans sa contri bu tion «  Iden ti té
(na tio nale), na tio na lisme lin guis tique et po li tique lin guis tique. Ré‐ 
flexions à par tir de quelques si tua tions contem po raines  » un tour
d’ho ri zon assez glo bal, en dé fi nis sant les no tions en jeu et s’ap puyant
es sen tiel le ment sur la si tua tion ca ta lane en Es pagne (et par contraste,
sur la Ga lice) et, se con dai re ment, sur le Pa ra guay. Ce fai sant, il in ter‐ 
roge le lien entre la langue et l’iden ti té politico- nationale, qui reste
d’une re dou table ac tua li té, y com pris en Eu rope oc ci den tale.
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Les ques tions au tour des re la tions « langue(s) » et « es pace », mul ti‐ 
formes et évo lu tives, mé ritent sans doute que l’on conti nue à s’y at‐ 
tar der plus lon gue ment. Un pro chain nu mé ro de Ca hiers du GEPE
pour rait y être com plè te ment consa cré.
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PUF, en par ti cu lier les par ties 2 « Le groupe » (« Les mé ca nismes de l’ap par‐ 
te nance », « Les so cia bi li tés pri maires », « Les lo giques com mu nau taires »
et 3 « La so cié té » (« Iden ti té et di ver si té de cultures », « La na tion comme
cadre iden ti taire », « Eth nies et conflits iden ti taires »), p. 133‐190 ; 209-231 ;
249‐377.

4  CA MIL LE RI Car mel et alii, 2002, Stra té gies iden ti taires, Paris, Presses
uni ver si taires de France ; CA MIL LE RI Car mel, 1998, « Les stra té gies iden ti‐ 
taires des im mi grés », dans RUANO- BORBALAN Jean- Claude (coord.), 1998,
L’iden ti té. L’in di vi du, le groupe, la so cié té, op. cit., p. 253‐257.
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